
LE MASSEY ILLUSTRE

LES,, SPACIEUSES USINES
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Nlassey Manufaetuiring Co., Toronto;

La gravure sur cette page ne répresente pas avec jus-
tice les usines de la Massey Manuifacturing Co. telles
quelles sont car plusieurs autre batisses ont été ajoutées
et nombre d'autre sont en voie die construction. Les
bâtisses telles quelles éxistes actuellement mesure en
longeur 1,270 pieds. La principale bâtisse étant de 540

lieds par so pieds et ayant 4 étages de hauteur, y corrpris
le soushassernien t. L'usine pour fabriquer les couteaux
et bar de faiulx est de i oo par 36 pieds, a cleu x étages. La
boutique de forge et Fonderie sont 270 par 6o, pieds. Le
tout serait égale a une bâtisse ('une étage de 40 piecds, de1
largeur par 3,540 Pieds, ou, pret -de trois quart die mille1
die l"'e Ajouté a cela Plusieurs grand h)angards qlui
sont kýués clans la ville en attendanit l'élargissement qu'il
y a encore a faire.

Quatre puissants élévateurs faibriquter- a Cincinnati,
Oihio, sont placés dans les usines pour transporter les
materiauix et mi-achines d'un étage a l'autre. 'r'outes les
bâtisses sont eclairés par le gaze et sons peu ils seront
illuminé's par la lumièreéltrqe

D)eux Eng ins, chiacuin de la force cie 125 chievaux\, et 3
immenses Chiaudière a V1apeur fournisscnt le pouvoir re-
cuis. Un autre gros Engin et deux autre Chaudières a
Vapeur enî acier seron t ajouter sous peuit vu le grand
no nibre de nouv-elle machineries et outils étant placer- dans
les usines; c:e(lui demande une plus grandle force pour
les fai res marli er avec avantage.

r~E <<'iitids ttioiliitiiesPour' le~Rta
a un Chleval Sliaqp nouîs lîi'cs cie col.struire
Pouîr hla uoclutiîuu soîm l lis -rul îuomnlwe
qui1 <tcoîîstruiLt, pr Illie Seille iinîat
4,200.

AICTION EN DOMIMAGES.

La semaine dernière Mary Ann et sa mère se présentaient
ievanL un avocat (le l)éîroit, la jeune fille semblait bien un peu

emnbarrassée, mais la maman était calme et annonça à l'homme
(le loi qu'elles venaient pour une rapture de promesse <le mari-

Quelles preuves avez-vous !" demanda celui-ci.
Mary Ann, produit îes lettres, erclonna la mère de plus eii

plus calme, et la jeune abandonnée enleva le couvert <'un pan>-
ier et ajouta timidlement qu'elle allait deposer 927 lettres pour
com-merc:er, que les 65 1 autres seraient produites (lès que l'af-

*tir-e viendrait dlevant la couir.
IEt en plus les lettres ?" continua l'avocat un peu ahuri.

Mary Aloi, montre à monsieur ton journal c1quatidieu, reprit
a mère, dont le calme devenait effrayant. C' est hier>, ouvre à
a page ' Promnesse," et <i-, combien (le fois il a été, question
le cette afflaire mariage.

Et' tout 114 fois."
Cherche à p)résent atu mot à chère amies et donne nous le

ioml>re (le fois que le coquin t'a addressé ce terme tromp)entr?"'
"je tne crois îpas m'être trompée 9,254-"

IConnaissant votre force en arithmétique, ce chiffre <lait être
juste p assons à la conversation le l'intérieur après le mariage ?"

'lX soulevé cette question 1,395 fois."
i' Fort bien ! Monsieur déýsire sans dloute avoir toits les détails

nvuces'aires, pouir le gain (ie la caus-e ! Combien cle fois, Mary
Ann, Hlenri, l'infidlèle Hlenri, t'a-t-il ditL qu'il voulait mourir
p~our toi ?e
1 La nob)le enfant tourna la page et mrontra le chiffre 35o.

Combien de fois t'a-t-il appelée un ange ?"
11î,07o fois, mamnan
Pris les mains ?"
luis de 3 4 ,0002"

Et embrassée ?"
Environt 417.0>00 baisers, man."
Tlel est notre cas," dit la mère, et elle déposa panier et

journal sur la table de l'avociat. I Regardez ces documents et
si vous désirez autre chose, je puis vous amener une douzaine (le
témoins pour jurer (le la réalité(l es faits, Non.- demrandons
30,00Ô dollars (ie dommnages et itrt et nous reviendrons la
semnaine prochaine. Adieu, monsieur."

Si Mary Aun ne gagne pas sont procès, il faudra que le jury,
n'aye pas die c' nur t; une innocente jeune fille qjui a1 reçýu sanîs
broncher le feu cile 417,000 buaisers!

l'ARATUAU 8llAJUI 1a le inlOi1IeUt' pa'ite
tsage v, m' nettoyer ]Cs denits, et qui I*lctionîme(.

-i peretin

1l1:m à la gare Saint Lazare, un gros monsieur revenant <L le
voyage <isait en riant à sa femme, aussi grosse (lue lui E'n
brassons- nous, nia lonne,-si nous pouîvon~s!'
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MANUFACTURE ET BUREAU, 701 RUE KING OUEST, COIN DE LA RUE MASSEY.
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L.A.MOI6SObTNEUSE 1vL&$SEY IVAUVBE
AISEMEXT PAR UIT GABCOI'TDE 12 ANS.

S'il Por VCAIý1vr, 12 Mars, 1883
Le Mfasse),y71ltzfacturu.fr 6o., 7Iooilo:

je suis heureux de constater que la Moissonneuse par-
venant de votre manufacture qîue J'ai acheté de Mr.
Antoine Pharand, votre agent local ici, m'a donné la plus
entière satisfaction. je la considère une des plus par-
faite, et je m'en suis servi avec succès pour couper du
2rain très abattu, même mon petit garçon, agé de 12 ans,
l'a fait fonctionner avec aise. Elle est très apte et ap-
propriée a notre sol. je la considère très forte, car ayant
faucher la récolte de deux terre sur un terrain inégal, et
dans du grain renversé je n'ai rien brisé. Je suis heureux
de constater çi-dessus et de la recommander à tous les
cultivateurs, qui trouveront en elle " Une Machine P'ar-
faite." Votre serviteur,7

SîîHN(RINSELL.

LES MACHIES INCOMPARABLES.

L'Isiî,Co. L' Islet, Mars, 10'83
Ma•?s)' aLniiaiiring ,npa ?/-'iizc

MESSIE]is,-LEtant le prémier, qui ayc fait l'essaie de
la Faucheuse Toronto -clans ce Comté, en 1878, et ayant
en l'expérience des Faucheuses d'autre manufactures. je
puis dire sans prejudlice, cqu'elle est sans contredit la mieux
perfectionnée de toute ceclle, qîue j'ai eni et essayée moi
même. L'avantage pour eviter les arbres ou roches

Isimplemnent qu'avec un levier est un mécanisme des plus
parfait et des plus aisé, elle est aussi remuarqluable par l.a
légèretée clu tr et par un petit levier qlii se manie
avec la main droite, votis pourez règcler la hauteur pour
couper le foin sans débarquer. Enfin lt F'aucheuse

rîonto est incomparable aux autres et elle vaut suivant
moi double de prix. L'année dernière j'ai fait l'essaie de
votre Moissonneuse Massey dans toute sor-te de terrain,
voulant connaitre ses mérites vu qu'il y, en a cie plusieurs
sortes dans ce Comté je l'ai éprouvée sérieusemnent, ayant
coupé clu grain qui était couché assé plat qjue nous aurions
en de la mnisère a le faucher a la petite fauilx et j'ai a me
glorifier de dire qîu'elle a tout coupé j -tant une javelle
jdes ml-ieux, prouvant sa force et aisance cde m-,n(uuvrec
clans les terrains les pltus difficiles en un mnot j'ai été telle-
Iment* satisfait cque je l'ai acheter et je considère qluelle
Idurera le double de temp des autre machin es qîu'ils vend-
ent par ici bon marché.

Acceptez cette humble offre des meilleurs souhaits
pour votre prosperité.
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